Enseignement moral et civique — CE2 — Période 3
Les écrans : ce que je regarde, ce que je laisse, ce que je respecte
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme d'EMC cycle 2, CE2 : respecter autrui ; identifier ce qui relève de la vie privée ; comprendre les règles du vivre-ensemble, y compris en ligne. Aligné sur le CM1 (« civisme numérique, traces et respect en ligne ») et le CM2 (« liberté d'expression et information en ligne ») en période 3.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Distinguer ce qui est privé et ce qui est public.
1. Comprendre qu'une image ou un message laissent une trace.
1. Savoir à qui demander avant de publier.
1. Reconnaître ce qui est vrai et ce qui ne l'est pas.

	Compétences travaillées
	1. Respecter autrui
1. Exercer son jugement
1. Coopérer
1. Se protéger

	Prérequis
	1. P1 : la charte, les droits et les devoirs
1. P2 : le harcèlement, dire n'est pas rapporter, les adultes ressources

	Matériel / supports
	1. Cartes-situations ; affiche de la charte ; boîte à mots
1. Annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : tris de situations ; participation.
1. Évaluation finale : trier six situations privé/public ; dire trois règles avant de publier ; expliquer ce qu'est une trace.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de situations ; longueur des réponses.
1. Qualitative : tri d'images en ★ ; formulation d'une règle en ★★★.
1. Aucune situation réelle de la classe n'est nommée. Aucune question sur les équipements des familles.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Privé ou public
	Distinguer ce qui se partage et ce qui ne se partage pas.
	45 min

	2
	Une trace, ça reste
	Comprendre la notion de trace numérique.
	45 min

	3
	L'image des autres
	Comprendre le droit à l'image.
	45 min

	4
	Est-ce que c'est vrai ?
	Commencer à interroger une information.
	45 min

	5
	Le conseil d'élèves
	Faire vivre l'instance de régulation.
	45 min

	6
	Bilan et évaluation
	Évaluer les acquis de la période.
	45 min




SÉANCE 1 / 6 — Privé ou public
	Objectif
	Distinguer ce qui se partage et ce qui ne se partage pas.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Cartes-situations ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Deux cercles
collectif
	20'
	1. Projection 1 : privé ou public.
1. ON COMMENCE SANS PARLER D'ÉCRANS. La notion est plus large.
1. CE QUI EST PUBLIC : ce que tout le monde peut savoir sans que ça pose problème.
1. Mon prénom. Ma classe. Le sport que j'aime. Ma couleur préférée.
1. CE QUI EST PRIVÉ : ce qui ne regarde que moi, ma famille, ou quelques personnes que je choisis.
1. Mon adresse. Mon numéro de téléphone. Ce qui se passe chez moi. Mes chagrins.
1. Mon corps. Ce que je fais dans la salle de bains.
1. LA QUESTION QUI AIDE À TRIER : est-ce que je serais gêné si tout le monde le savait ?
1. Si oui, c'est privé.
1. CE QUI EST IMPORTANT : PRIVÉ NE VEUT PAS DIRE HONTEUX.
1. Mon adresse n'a rien de honteux. Elle est juste privée.
1. Il y a des choses qu'on garde pour soi simplement parce qu'elles ne regardent pas les autres.
1. ET LE PRIVÉ DE L'UN N'EST PAS CELUI DE L'AUTRE.
1. Quelqu'un peut vouloir garder pour lui quelque chose que je raconte facilement.
1. JE DOIS RESPECTER SON CHOIX, même si je ne le comprends pas.
1. C'est le point le plus important de la séance.

	Trier
groupes
	15'
	1. Douze informations sont à trier : privé ou public ?
1. Les cas discutables sont inclus volontairement : mon âge, le prénom de mon frère, ce que j'ai mangé ce midi.
1. LE DÉSACCORD EST NORMAL et il est instructif : ça dépend de la personne et de la situation.
1. AUCUNE INFORMATION RÉELLE N'EST DONNÉE. On trie des étiquettes, pas des confidences.
1. Si un élève commence à raconter, on l'arrête gentiment.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : privé ou public.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Six informations ; cas nets

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Douze informations ; justifier un cas discutable


Trace écrite / bilan : Fiche : mes deux cercles.


SÉANCE 2 / 6 — Une trace, ça reste
	Objectif
	Comprendre la notion de trace numérique.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce qu'on ne peut pas effacer
collectif
	22'
	1. Projection 2 : une trace, ça reste.
1. UNE COMPARAISON POUR COMPRENDRE :
1. Quand je dis quelque chose, les mots s'envolent. On peut les oublier.
1. Quand j'écris quelque chose sur un écran et que je l'envoie, ÇA RESTE.
1. Et surtout : ça peut être COPIÉ, TRANSFÉRÉ, montré à d'autres.
1. LE POINT CLÉ : je peux effacer sur MON écran. Mais pas sur celui des autres.
1. Si dix personnes ont reçu mon message, il existe en dix exemplaires. Je n'en contrôle qu'un.
1. C'EST ÇA, UNE TRACE : quelque chose qui reste et que je ne maîtrise plus.
1. L'IMAGE QUI AIDE : c'est comme du dentifrice sorti du tube.
1. Une fois sorti, on ne peut pas le remettre dedans. On peut essayer, ça ne marche pas.
1. Cette image est parlante et les élèves la retiennent.
1. ON PEUT MÊME LE FAIRE EN VRAI avec un tube et une assiette. La démonstration est frappante.
1. LA CONSÉQUENCE PRATIQUE : je réfléchis AVANT d'envoyer, pas après.
1. « Est-ce que je serais d'accord que n'importe qui le voie ? »
1. Si la réponse est non, je n'envoie pas.
1. LE POINT DE VIGILANCE : on parle de PRINCIPE, pas de pratiques.
1. On ne demande à personne ce qu'il envoie, à qui, avec quel appareil.

	Des situations
groupes
	13'
	1. Six situations fictives : est-ce que j'envoie ? Pourquoi ?
1. « Une photo où mon copain fait une grimace ridicule. » — « Un mot méchant sur quelqu'un. » — « Mon adresse. »
1. Chaque réponse est justifiée.
1. LA RÈGLE QUI ÉMERGE : avant d'envoyer une image de quelqu'un, JE LUI DEMANDE.
1. Même si c'est mon ami. Même si je trouve la photo drôle.
1. Ce qui me fait rire peut le blesser. Je ne peux pas le savoir à sa place.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : la trace.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois situations ; réponses proposées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six situations ; formuler une règle


Trace écrite / bilan : Fiche : une trace, ça reste.


SÉANCE 3 / 6 — L'image des autres
	Objectif
	Comprendre le droit à l'image.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mon image m'appartient
collectif
	22'
	1. LA RÈGLE, simple et forte : MON IMAGE M'APPARTIENT.
1. Personne n'a le droit de me photographier et de diffuser ma photo sans mon accord.
1. ET C'EST PAREIL POUR LES AUTRES : je ne diffuse pas leur image sans le leur demander.
1. CE N'EST PAS SEULEMENT UNE RÈGLE DE POLITESSE. C'EST LA LOI.
1. En France, chacun a un droit sur son image. Y compris les enfants.
1. LE LIEN AVEC L'EVAR est direct : c'est le même principe que « mon corps m'appartient ».
1. Mon corps m'appartient. Mon image aussi.
1. Cette continuité est importante et elle doit être dite.
1. LES TROIS QUESTIONS AVANT DE PARTAGER UNE IMAGE DE QUELQU'UN :
1. 1. EST-CE QUE JE LUI AI DEMANDÉ ?
1. 2. EST-CE QUE CETTE IMAGE POURRAIT LE GÊNER ?
1. 3. EST-CE QUE J'AIMERAIS QU'ON FASSE PAREIL AVEC MOI ?
1. LA TROISIÈME QUESTION EST LA PLUS UTILE : elle marche pour presque tout.
1. LE CAS DE LA MOQUERIE : une photo prise pour se moquer est une forme de harcèlement.
1. On retrouve les trois critères de la période 2 : si ça se répète, si c'est toujours la même personne, si elle ne peut pas se défendre.
1. Et le rôle du témoin est le même : ne pas rire, ne pas transférer, en parler à un adulte.
1. NE PAS TRANSFÉRER EST LE GESTE DU TÉMOIN EN LIGNE.
1. Transférer, c'est participer. Même si je n'ai pas pris la photo.

	Des situations
groupes
	13'
	1. Quatre situations fictives autour de l'image.
1. Pour chacune : les trois questions, et que fait le témoin ?
1. On note les réponses sur une affiche commune.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mon image m'appartient.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux situations ; questions guidées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre situations ; rôle du témoin


Trace écrite / bilan : Fiche : le droit à l'image.


SÉANCE 4 / 6 — Est-ce que c'est vrai ?
	Objectif
	Commencer à interroger une information.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Documents fictifs ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Tout ce qu'on lit n'est pas vrai
collectif
	22'
	1. LE POINT DE DÉPART : sur un écran, tout se ressemble.
1. Une information vraie et une information fausse ont exactement la même apparence.
1. Il n'y a pas de couleur différente, pas de signal.
1. C'est ça qui rend la chose difficile.
1. LES TROIS QUESTIONS À SE POSER, très simples au CE2 :
1. 1. QUI L'A ÉCRIT ? Est-ce que je sais qui c'est ?
1. 2. COMMENT LE SAIT-IL ? Est-ce qu'il y était ? Est-ce qu'il l'a vu ?
1. 3. EST-CE QU'ON LE TROUVE AILLEURS ? Si une seule personne le dit, c'est moins sûr.
1. LA TROISIÈME EST LA PLUS ACCESSIBLE : chercher ailleurs pour vérifier.
1. C'EST EXACTEMENT LA RÈGLE DE L'ANNÉE : ON NE DEVINE PAS, ON VÉRIFIE.
1. On l'a dite en grammaire, en géométrie, en sciences, en lecture. C'est la même.
1. LE CAS DES IMAGES : une image peut être vraie ET raconter quelque chose de faux.
1. Une vraie photo d'un endroit, présentée comme étant d'un autre endroit ou d'un autre moment.
1. C'EST LE RETOUR DE « TOUTE IMAGE EST UN CHOIX », de la période 2 en histoire.
1. Quelqu'un a choisi de montrer ça, et de le montrer comme ça.
1. LE RÉFLEXE À INSTALLER, sans en faire trop : quand quelque chose m'étonne beaucoup, je demande à un adulte.
1. « C'est trop gros pour être vrai » est souvent un bon signal.

	Trier
groupes
	13'
	1. Six affirmations fictives et invraisemblables sont proposées : est-ce que ça peut être vrai ?
1. Elles portent sur des sujets neutres : des animaux, des records, des inventions.
1. AUCUN SUJET SENSIBLE, aucune actualité, aucune personne réelle.
1. On applique les trois questions et on discute.
1. LA CONCLUSION HONNÊTE : souvent, on ne peut pas savoir tout seul. C'est normal.
1. Et c'est pour ça qu'on demande à un adulte.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes trois questions.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois affirmations ; questions guidées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six affirmations ; justifier


Trace écrite / bilan : Fiche : est-ce que c'est vrai ?


SÉANCE 5 / 6 — Le conseil d'élèves
	Objectif
	Faire vivre l'instance de régulation.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Boîte à mots ; cahier du conseil ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le conseil
collectif
	30'
	1. Le conseil se tient avec le déroulé habituel :
1. 1. On relit les décisions du conseil précédent : ont-elles été appliquées ?
1. 2. On lit les mots de la boîte, anonymement.
1. 3. On discute, en respectant le tour de parole.
1. 4. On décide. On écrit la décision.
1. LES RÔLES tournent : président, secrétaire, gardien du temps.
1. LES DEUX RÈGLES sont rappelées :
1. ON PARLE DES SITUATIONS, PAS DES PERSONNES.
1. ON CHERCHE DES SOLUTIONS, PAS DES COUPABLES.
1. CETTE PÉRIODE, ON PEUT AJOUTER UN POINT À LA CHARTE, si la classe le souhaite :
1. une règle sur les images et le respect, formulée par les élèves eux-mêmes.
1. Une charte que les élèves complètent est une charte qui vit.

	Bilan
collectif
	15'
	1. Un bilan des trois périodes d'EMC :
1. P1 : nos règles, notre charte, nos délégués.
1. P2 : le harcèlement, le rôle du témoin, dire n'est pas rapporter.
1. P3 : le privé et le public, les traces, l'image des autres.
1. LE FIL COMMUN : LE RESPECT DES AUTRES ET LA PROTECTION DE CHACUN.
1. Et une règle qui traverse tout : SI ÇA ME GÊNE, J'EN PARLE À UN ADULTE.
1. Et si le premier ne m'écoute pas, j'en parle à un autre.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Participer ; utiliser la boîte à mots

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Tenir un rôle ; proposer une règle


Trace écrite / bilan : Cahier du conseil ; charte enrichie.


SÉANCE 6 / 6 — Bilan et évaluation
	Objectif
	Évaluer les acquis de la période.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; annexe 3 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Révision
collectif
	12'
	1. Les points clés sont repris :
1. Privé / public : est-ce que je serais gêné si tout le monde le savait ?
1. Privé ne veut pas dire honteux.
1. Le privé de l'un n'est pas celui de l'autre. Je respecte son choix.
1. Une trace, ça reste. Je peux effacer chez moi, pas chez les autres.
1. Mon image m'appartient. Celle des autres aussi.
1. Ne pas transférer, c'est le geste du témoin.
1. On ne devine pas, on vérifie.

	Évaluation
individuel
	23'
	1. Trier six informations en privé et public ; expliquer ce qu'est une trace ; dire les trois questions avant de partager une image de quelqu'un ; dire ce que fait un témoin quand il reçoit une photo moqueuse ; dire deux questions pour vérifier une information.
1. AUCUNE question ne porte sur les pratiques personnelles ou familiales.

	Trace
individuel
	10'
	1. Évaluation corrigée.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre items ; cas nets

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six items ; justifier


Trace écrite / bilan : Évaluation corrigée.


ANNEXE 1 — Privé ou public  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES DEUX CERCLES
	CE QUI EST PUBLIC
	CE QUI EST PRIVÉ

	mon prénom
	mon adresse

	ma classe
	mon numéro de téléphone

	le sport que j'aime
	ce qui se passe chez moi

	ma couleur préférée
	mes chagrins

	
	mon corps


 
MA QUESTION POUR TRIER
1. Est-ce que je serais GÊNÉ si tout le monde le savait ?
1. Si OUI, c'est PRIVÉ.
TRÈS IMPORTANT
1. PRIVÉ NE VEUT PAS DIRE HONTEUX.
1. Mon adresse n'a rien de honteux. Elle est juste privée.
1. Il y a des choses que je garde pour moi simplement parce qu'elles ne regardent pas les autres.
LE POINT LE PLUS IMPORTANT
1. LE PRIVÉ DE L'UN N'EST PAS CELUI DE L'AUTRE.
1. Quelqu'un peut vouloir garder pour lui quelque chose que je raconte facilement.
1. JE RESPECTE SON CHOIX. Même si je ne le comprends pas.
Ex. 4 — UNE TRACE, ÇA RESTE
	Quand je PARLE
	Quand j'ÉCRIS sur un écran

	les mots s'envolent
	ÇA RESTE

	on peut oublier
	ça peut être COPIÉ, TRANSFÉRÉ, montré


 
LE POINT CLÉ
1. Je peux effacer sur MON écran.
1. MAIS PAS SUR CELUI DES AUTRES.
1. Si dix personnes ont reçu mon message, il existe en DIX exemplaires.
1. Je n'en contrôle qu'UN.
L'IMAGE QUI AIDE À COMPRENDRE
1. C'est comme du DENTIFRICE sorti du tube.
1. Une fois sorti, on ne peut pas le remettre dedans.
1. On peut essayer. Ça ne marche pas.
Ex. 5 — MA CONSÉQUENCE PRATIQUE
1. Je réfléchis AVANT d'envoyer. Pas après.
1. MA QUESTION : « Est-ce que je serais d'accord que N'IMPORTE QUI le voie ? »
1. Si la réponse est NON, je n'envoie pas.
Ex. 6 — LA RÈGLE DES IMAGES
1. Avant d'envoyer une image de quelqu'un, JE LUI DEMANDE.
1. Même si c'est mon ami.
1. Même si je trouve la photo drôle.
1. Ce qui me fait rire peut le blesser.
1. Je ne peux pas le savoir à sa place.


ANNEXE 2 — L'image des autres et la vérification  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LA RÈGLE
1. MON IMAGE M'APPARTIENT.
1. Personne n'a le droit de me photographier et de diffuser ma photo sans mon accord.
1. ET C'EST PAREIL POUR LES AUTRES.
CE N'EST PAS SEULEMENT DE LA POLITESSE
1. C'EST LA LOI.
1. En France, chacun a un droit sur son image. Y compris les enfants.
LE LIEN AVEC L'EVAR
1. MON CORPS M'APPARTIENT. (période 1 et 2)
1. MON IMAGE M'APPARTIENT AUSSI. (période 3)
1. C'est le même principe.
MES TROIS QUESTIONS AVANT DE PARTAGER UNE IMAGE
	N°
	Ma question

	1
	Est-ce que je LUI ai demandé ?

	2
	Est-ce que cette image pourrait le GÊNER ?

	3
	Est-ce que J'AIMERAIS qu'on fasse pareil avec moi ?


 
1. LA TROISIÈME EST LA PLUS UTILE. Elle marche pour presque tout.
LE CAS DE LA MOQUERIE
1. Une photo prise pour se moquer est une forme de HARCÈLEMENT.
1. On retrouve les trois critères de la période 2 : ça se répète, c'est la même personne, elle ne peut pas se défendre.
LE GESTE DU TÉMOIN EN LIGNE
1. NE PAS TRANSFÉRER.
1. TRANSFÉRER, C'EST PARTICIPER.
1. Même si ce n'est pas moi qui ai pris la photo.
1. Et j'en parle à un adulte.
Ex. 4 — EST-CE QUE C'EST VRAI ?
1. Sur un écran, TOUT SE RESSEMBLE.
1. Une info vraie et une info fausse ont exactement la même apparence.
1. Il n'y a pas de couleur différente, pas de signal.
1. C'est ça qui rend la chose difficile.
MES TROIS QUESTIONS
	N°
	Ma question

	1
	QUI l'a écrit ? Est-ce que je sais qui c'est ?

	2
	COMMENT le sait-il ? Est-ce qu'il y était ?

	3
	Est-ce qu'on le trouve AILLEURS ?


 
1. La troisième est la plus facile : je cherche ailleurs pour vérifier.
Ex. 5 — C'EST LA RÈGLE DE TOUTE MON ANNÉE
1. ON NE DEVINE PAS, ON VÉRIFIE.
1. En grammaire : je fais le test.
1. En géométrie : je pose l'équerre.
1. En sciences : je fais l'expérience.
1. En lecture : je retourne au texte.
1. Et ici : je cherche ailleurs.
Ex. 6 — LE CAS DES IMAGES
1. Une image peut être VRAIE et raconter quelque chose de FAUX.
1. Une vraie photo d'un endroit, présentée comme étant d'un autre endroit.
1. C'est le retour de : TOUTE IMAGE EST UN CHOIX.
1. Quelqu'un a choisi de montrer ça, et de le montrer comme ça.
MON RÉFLEXE
1. Quand quelque chose m'étonne BEAUCOUP, je demande à un adulte.
1. « C'est trop gros pour être vrai » est souvent un bon signal.
1. Et souvent, je ne peux pas savoir tout seul. C'est NORMAL.


ANNEXE 3 — Le conseil et mon bilan  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LE DÉROULÉ DU CONSEIL
	Étape
	Ce qu'on fait

	1
	on relit les décisions du conseil précédent

	2
	on lit les mots de la boîte, anonymement

	3
	on discute, en respectant le tour de parole

	4
	on décide, et on ÉCRIT la décision


 
MES DEUX RÈGLES
1. ON PARLE DES SITUATIONS, PAS DES PERSONNES.
1. ON CHERCHE DES SOLUTIONS, PAS DES COUPABLES.
CETTE PÉRIODE
1. On peut ajouter un point à notre charte : une règle sur les images et le respect.
1. Écrite par NOUS.
1. Une charte qu'on complète, c'est une charte qui VIT.
Ex. 4 — MON BILAN DES TROIS PÉRIODES D'EMC
	Période
	Ce qu'on a travaillé

	P1
	nos règles, notre charte, nos délégués

	P2
	le harcèlement, le rôle du témoin, dire n'est pas rapporter

	P3
	le privé et le public, les traces, l'image des autres


 
LE FIL COMMUN
1. LE RESPECT DES AUTRES ET LA PROTECTION DE CHACUN.
LA RÈGLE QUI TRAVERSE TOUT
1. SI ÇA ME GÊNE, J'EN PARLE À UN ADULTE.
1. ET SI LE PREMIER NE M'ÉCOUTE PAS, J'EN PARLE À UN AUTRE.
1. JE NE M'ARRÊTE PAS AU PREMIER.
Ex. 5 — MES ADULTES ET MES NUMÉROS
1. Mes trois adultes de confiance : ……… · ……… · ………
1. Le 3018 : le harcèlement, y compris en ligne.
1. Le 119 : enfance en danger.
1. Gratuits. Des adultes formés répondent.
Ex. 6 — MON BILAN DE LA PÉRIODE
	Je sais…
	☐

	trier privé et public
	

	que privé ne veut pas dire honteux
	

	que le privé de l'un n'est pas celui de l'autre
	

	ce qu'est une trace
	

	que mon image m'appartient
	

	demander avant de partager une image
	

	que ne pas transférer, c'est le geste du témoin
	

	deux questions pour vérifier une information
	


 


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS — essentielles
1. NE JAMAIS interroger un élève sur ses pratiques numériques, ses comptes, ses jeux ou son temps d'écran.
1. NE JAMAIS demander quels appareils il y a à la maison. C'est une question sociale et intrusive.
1. Toutes les situations sont FICTIVES. Aucune situation réelle de la classe n'est nommée.
1. Si un élève commence à raconter une situation réelle, l'arrêter avec bienveillance et proposer d'en parler après, en privé.
1. NE PAS FAIRE LA MORALE AUX FAMILLES sur les écrans. Les situations sont très variables et le jugement est contre-productif.
1. Prévoir un temps disponible après la séance : ces contenus font parler.
1. En cas de révélation (photo circulant, message blessant) : appliquer le protocole pHARe, informer la direction le jour même.
1. Ne jamais demander à voir un téléphone ou un appareil. Ce n'est pas du ressort de l'enseignant.
1. Éviter tout exemple d'actualité ou toute personne réelle dans la partie « est-ce que c'est vrai ? ».
COMMENCER SANS LES ÉCRANS
1. La distinction privé / public est plus large que le numérique. La poser d'abord dans le monde ordinaire.
1. Cela évite de faire des écrans un objet à part et cela ancre la notion.
1. « Privé ne veut pas dire honteux » est un point essentiel : sinon, les élèves associent le privé au secret coupable.
1. « Le privé de l'un n'est pas celui de l'autre » est le point le plus important et le plus difficile. Il fonde le respect de la réserve d'autrui.
LA TRACE
1. « Je peux effacer chez moi, pas chez les autres » est la formulation la plus claire.
1. L'image du dentifrice est très efficace. LA FAIRE EN VRAI avec un tube et une assiette : la démonstration marque durablement.
1. La question préalable (« est-ce que je serais d'accord que n'importe qui le voie ? ») est un critère utilisable.
LE DROIT À L'IMAGE
1. C'est un droit réel, pas une règle de politesse. Le dire fermement.
1. LE LIEN AVEC L'EVAR (« mon corps m'appartient » → « mon image m'appartient ») est fort et structurant.
1. La troisième question (« est-ce que j'aimerais qu'on fasse pareil avec moi ? ») est la plus opérante.
1. NE PAS TRANSFÉRER est le geste du témoin en ligne. C'est la transposition directe du travail de la période 2.
1. « Transférer, c'est participer » : formulation nette et juste.
« EST-CE QUE C'EST VRAI ? »
1. Au CE2, on installe un RÉFLEXE, pas une méthode d'analyse critique.
1. Les trois questions sont simples et suffisantes.
1. La troisième (chercher ailleurs) est la plus accessible.
1. LE LIEN AVEC « ON NE DEVINE PAS, ON VÉRIFIE » unifie toute l'année. Le faire explicitement : les élèves voient que c'est la même exigence partout.
1. « Une image vraie peut raconter quelque chose de faux » : c'est le retour de « toute image est un choix » de la période 2.
1. CONCLURE HONNÊTEMENT : souvent, on ne peut pas savoir seul, et c'est normal. On demande à un adulte.
1. Ne pas installer une défiance généralisée : l'objectif est le discernement, pas le soupçon.
LE CONSEIL D'ÉLÈVES
1. La charte complétée par les élèves eux-mêmes est une charte vivante.
1. La décision écrite reste indispensable.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. LE NUMÉRIQUE ET LE RESPECT EN LIGNE SONT AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 3.
1. LES SÉANCES SE MÈNENT EN COLLECTIF COMPLET. Les CM apportent des exemples et des formulations dont les CE2 profitent.
1. PRIVÉ / PUBLIC est une distinction commune aux trois niveaux.
1. « UNE TRACE, ÇA RESTE » et l'image du dentifrice valent aux trois niveaux.
1. « MON IMAGE M'APPARTIENT » est commun, et le lien avec l'EVAR aussi.
1. « NE PAS TRANSFÉRER, C'EST LE GESTE DU TÉMOIN » est la formulation commune.
1. LE CONSEIL D'ÉLÈVES EST UNIQUE pour toute la classe.
1. Ce qui diffère : le CE2 installe les réflexes de base ; le CM1 travaille l'identité numérique et le cyberharcèlement ; le CM2 aborde la liberté d'expression, ses limites et la fiabilité des sources.
1. ATTENTION : le cyberharcèlement n'est pas abordé frontalement au CE2, sauf si les élèves posent la question.
1. LES PRÉCAUTIONS (aucune question sur les pratiques et les équipements) valent identiquement aux trois niveaux.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Privé ou public  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
	CE QUI EST PUBLIC
	CE QUI EST PRIVÉ

	mon prénom
	mon adresse

	ma classe
	mon numéro de téléphone

	le sport que j'aime
	ce qui se passe chez moi

	
	mon corps


 
MA QUESTION POUR TRIER
1. Est-ce que je serais GÊNÉ si tout le monde le savait ?
 
TRÈS IMPORTANT
1. PRIVÉ NE VEUT PAS DIRE HONTEUX.
1. ET LE PRIVÉ DE L'UN N'EST PAS CELUI DE L'AUTRE.
1. Je respecte son choix, même si je ne le comprends pas.


ANNEXE 6 — Projection 2 — Une trace, ça reste  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
	QUAND JE PARLE
	QUAND J'ÉCRIS SUR UN ÉCRAN

	les mots s'envolent
	ÇA RESTE

	on peut oublier
	ça peut être COPIÉ, TRANSFÉRÉ, montré


 
LE POINT CLÉ
1. Je peux effacer sur MON écran. PAS sur celui des autres.
 
L'IMAGE QUI AIDE
1. C'est comme du DENTIFRICE sorti du tube.
1. Une fois sorti, on ne peut pas le remettre dedans.
 
MA QUESTION AVANT D'ENVOYER
1. « Est-ce que je serais d'accord que N'IMPORTE QUI le voie ? »
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